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'moins, quin.ours d'avis. JE U"DI, 19 AVRIL 1i

No 1 Prix "u °, 7.eentins.--Ahnn<u 'es, la hgne, le tentins.
oite 'oi/ununcation doit être affranhie.
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RECTIFICATION

I A Ur, rtcenmnt, dans le Nwi"mao-
S nue article aussi injuste que inal-

willant à adltresse de M. G. B. Burland,
S'rant de L'01/n Putlique. Nous

D s soimm/es adrsses à ce sujet aux pro-
pitthaires et rédacteurs de ce journal, qui
nous ont appris quiancund 'eux n'était
l'auteur de i'article en question, et que cet
article avait été inséré à leur insu. En con-
stquence, le Kocue< bMdwle publia imné-
diatiement la rétractation suivante:

Nouts devons, en justice pour notre confrère
'1e 1  ü l'elt/j'H , donner it mot i'expli-

tation at sujet d'une correspondance qu i a paru
diri itue ttet dans notre joirnal et qui était in-

t tuti lie : ii'ne conversion probable.' ('est par
pu re ittulvertancequenilo's n'avons pasdtéesavu lte

p lo tt tteottc euuitiotn, qe ns/ regret.
1sisuwerenwnt d avou- vue dans nos colonnes.

Noi/ nat-ts pa ltsoin de dire <ie nous n'a-
vousau ut grief ni aucune animosité contre

fii est If, seul Journal il-
st e plte en langue frainÇ tise en Amériique,

et (ui, / e ttre surtout, mrite la sympath/ie
de Is /mlt ilrioles, et lott, >our notre >art,

i/us nous enorgueillissois 'omine 'anadien-
trançè. .

ons désapprouvons d'autant pnus la coTres-
ltilance n ilquestion, qu elle contenait des pir-
tntnalitis à l'adresst iu gérant tle L'O >iniol

Pl>t'/n1tt, M. G. 1P. Inurtani. ît outre, les insi-
ttiation/s faites contre ce m/onsieir étaient ion-

Sul'eit dpltcées, mais mal on<loes ; car M
ltlllaInl în'est ni orangistei ifrant'-ittaeoit, nous

a~Surint Ses amis.
l ons sptron que ces qu <Paist/xplicatii/s

Isuflront pour convaincre notre confrère et n)s
Aecturs fque non> ne dlésirons acneetnuire

aunucè de L'Oyunn Pimi .

liout en ac'ptai/t ce désaven, nous te-
nons à dire qiue l'auteur de l'écrit i/ali -
c'eux qui a part contre M. Bu/land nous
''t parfaitement connu. Celui-là savait
fort bien qu'il disait une fausseté, en- iacCu-
sant M. IBurland d'être orangiste et franc-
nacon. En essavant tde nuire à L'Opitio

au moyen de cette futile attaque
et de ces accusations, il n'a réussi qu'à faire
v'ir son dépit. U n'est pas la première
fois que des personnes qui réussissent là
Oit d'autres avaient échoui, se voient l'ob-
jet de la jalousie de celles-ci. Ce n'est pas
le premniere fois, non plus, que l'on se voit
payé d'ingratitude pour avoir généreuse-
ment aidé quelqu'un. M. Burland s'est
donné et se donne encore beaucoup (le
peine pour placer L'Opinion /ique sur
le meilleur pied possible, et, bien que sa
longue expérience puisse lui permettre
d'être aussi bon juge en iatière d'art et
de litterature que son envieux insulteur,
il est bien connu que M. Burland ne s'est
Jamais mêelé en aucune façon de la direc-
tion( éitriale le L'Olpinioni Pli .e Son
seul désir et son uniqueaibition,aupoint

dle vue des ml otifs p'ofessiontels aussi bien
que Iatriotiques, sont d'assurer le succes

t la prospéri té du journal.

L'AmNIsiNsvnl ATiN.

n article dont le besoin se faisait sentirl de-
puis lo/'t/mp et qui ne vient que d'être con-

//eet le R't' n/ovateur Parisien de Luby pourla cev'teluire. Qtuelquecs appllica(tion/s cO/i///'
toilett uoiaire pourles lheeix tSont t/t /c
qui 'st nécessaire pour rendre aux /heveux gris

leur couleur lrimnitive, apr<s uOi une seule ap-
1li'ation par sei/aine suffira. Il donne à la

'lu <'//tre uni t /rfum/1/ i et un luisant magnifiques,
t entretiPttia tte frajehe et eye l,'eSOiS

lire. ("est le gr:/i favori des dames pourA lir
toilette, en ce qui'il ne souille nullement les

étolies les Pu tl/stélicates. En vente lans toutes
les pharmacies, en grandes bouteilles te (50 cen-
tii/s. Devins et Bolton, phar/acins iont-
réal, Ont les ageti s pour le cariada.

primer ce qu'il pensait de l'administration mission (es gens (e cette paroisse, le Dr.

ieetifti'/titit-.es Hommes di,17->:Le Dr. tI-11.des afdaires pubiques, t ique, comme tel, Masson et son fière I amen parir't peu
Ma-son et M. Damien Mass/n. o r .. D/avi.- Son ix'llene pouvait le uger.île temps avant l'rrie des trotpes, et s'
Ns gravu/res: LOi du mionde:NI// P M. A. . C. MOrristm. ( '<e r////1e fii'vvereunOTeesgle

é îédé; Le Rév P. Reboul,(1.iM,., dsée'Ié ;iripses Ceteléoise tut si vi'unîo'tircv SudIdu coté des 1lats-
de lutte à Constitnî/oî'le: Le pont S/s/i deMI rai qui annulait dans tout le ptys les comei- ns. Ils avai'nt tiaversélefleuve -à la

brolkmIA.-.'" îr(e mu/r/v is. -- crrs<mdan'/ imissions des ofBieirs tic milice, cmnis-tte canal de B'auhariatis.et se c/CV-
enripée'nnie, litr G. A. iir/ilet.-Nsér/ilogie/: M. t'.
F. c. MCLrrbson.-sie: Ai;Ae, i/ar i--. .Fré- saires et piges de paix, dont la ly auttt était aent en sûreté, lorsqu'ils ftr'nt
htit//.- te Sorvier i/il N/i/nti r/i/iier i/0/t/te).-tic( e ýi r

la spittait/i.(lu t ii, eî,î'ît oaiblé. p/r If. Aiiran.- t/U5t/cte. pi/r un I/arti (le volontaires station//e'titi
levte </ la semeaie.-'our tiiripe-37/.t i")Deux .jours après, les mandats d'arres- fort tutiîteau-i .ac. Ils avaient été

navigation dte la taie d H dsen.--J ht/ piscopal
de PUc IX.Etos îarmemairs'.-atat atis' tation étaitnt émis. vendus par le traversier, untraître (t tin

diîh -"er-.-tii/i deBi/-NveLes iverses--Faits Deux huissi/rs se re/dir'nt à Saint- lc, qui, les avant reconus, était allé,
les reees./ Benoît plour arrêter le DPr. Masson et quel- après avoir reçu leur'argent, ave'tr le co-

Nos 0//Are/rs: Les nomrn' <te '37 >: Le tr 1.-. ques autres chefs patriotes : mais l'accueil ltn'l Simpson, comnan/ant au fort du
Maf;ss/ne I/i i Pau i~l/tienM//S/o/t M. t(. t'. C' ti rr/it//
""i ie "//i/trCypHai/t't'é":léu'A'i/h/i: peu rassurant qie le peuple lur lit,quandCoau.

iL1.. td'd' 1.i idutim/ne La enelette des il apprit le but de leur voyage, les ffriava, 1M. Masson et son frère furent condtits

rk: Lepontt s/uspend/utde ltariviierlE 's âàet ils s'en r/tourn/r'nt comme ils étaientan corps de dt
Brooklyn. venuts, sans tambour Ii trompette, l/eureux ilspassèrent la ntit. Le capitaine Mcm-

d'en otre quittes a si hon m .te, qi cotan/ait les volontaires, étant

LES HOMMES DE 37-38 Pendant que les patrioes( du St/d seton/é à bas de soticeval, s'était hl's-é
préparaienit à la lutte, veux iu Nord- s'or- assez'gravement.Il <einail/Itau dite-

Lé Dr. L. H. Masson et 'M. Damien Masson ganisaient et formaient des camps à Sait- teur Masson <e le saig/er. I.îs vol/t-
Eustache et à Saint-Ienoit, sous la diroc-tires anglaisjetine/at l'sfitnts cris ; ils

Le docteur l - acinthMa et tion 'A ry irod, qui se disait l'- ne poviet compn qilecai-
soni frre, IL. Damien Masson. étaient, cn voyé de M. Papin'au. Le oga e tane consentt à se fire saigner paî'tiu
183, deux gris et gr/nds garcons, aux ,.trillJ Aecaiitaine, qfni étaittnoe
veux noirs, au teint bronzé, aux ép11aules b(f,ý e]isreto ý eu-i:s

Srendre a Montréal arè avoir l)atlt/ lesd'e-'pnît, se fit saigner t/an 'et
r'obutst/'s, au car'actèrie on/rique Ils , l

éobistaet al i..1 troupes, et la, délibérer sur e, ,qu'il y trouva que le docteur avaut la matu taussi
étaient fils ie M. Louis Masson, capitaine aurait à faie. Mais 'insurection, ra re qu'un bur at.

dle milice et marchand, de Smt aeo t ri lre le

Le pr 'mier avait '6 aan s et l au tre 21 tans. , é' . t-t com m e elle0l'avait été P en ant la nuit, l '.1Dr. M asson fitsem -
Le rès l''i'av6i nsour,;'tudes'auii iami. a Saint-CthIlarl's, ne lut exéeîtter son pro- luIt/te coritir tfin (le tottvoir et de tout

A j/rès un hton couris il'étîudes au sém/i- gramome, les pattiotesalretà onrl
nailre de IMontrtl le Dr. NMasson avatit étu- empi espallèrent à Moctté . ententrt. A chaqi' instant, îles vol/n-
lié la. iédecine sous le célbre I)'. Robertpory remplir lesp'isons et lest taîresentraient dans l'aîîîintntoitil

Nelson, qui n'eut pas ide peine ài à i1)itsq'r s - (Ilili4 té-/lre I837, était couché. luimettaient î'ecue la clîaiî-
Sau motent où l'héroïque (1éniîr toma itt tle soust l''xmti/er, <t di-

a soit sv'' ssprinips 1politiquesl comm sous les halles les bur'u'at's. Giro/ ar- sai'nt en le regardant
sa sien" jmédicl . urant le eholéra deirivit a cour(yse le îch'vail à Sain Ot, se Quel<onag' csttbeauj
18-32, son patron, ean tmb alade, le t.V endait chez M. Giriuard 't lisait qtu IU hommeJelnelvtu/iispasête à sa Iltci.chargeait de le repndacer auprès des t-'venait de Saint-Etistache chr'her des se- -Non, disaient lcs autres, car notre co-
grés à la Pomite Samt-Charles, tt, le r.'n

août, onl 'nvoyait a B aularniois pren lre Ci/ilus. Le Pro. 'asoit et st/tl irechM p l/ 'l vient davoir lainoiville que les,îlo'i-
la pace uI iDr. I" g, qui venait de ien lti reroent avt r qut ch 'lt d son/iens, en arrivaat à la ville, seto s-
suicc-omhber à l'épidémie. D'un caractère pîoltrot. G li'dl, furi'eux, tire un pisttoleAt,tlt ire aprs."
et d'une constitutiotn à toute épreuve, le le D. Massin l'auraiît issomnaé t'tn M. Mas

jeune éttudiant e'n ml/cin' avait acepté coup eD.isonerusitsn rèene linfit
avec plairsi les missions difficiles et dan- Coup (le'tisonnier si son fi'rî'ni'lti eût rire parfis, s'il n'avtit ias fni par croite

I lui confiait.l volontaires isaient la vtitélle

Il fut r/ei médecin 'n 1833, demeura " Nous n'avons pas Ie temps à perdre, crut tslleaeit, (ie,blc'ln tiitatin,

quelques anné/s à Beaularnias, et alla s'l- dit M. Damiwn Masson à son frère, allons ildeianda attcol Ialiiopson s'il n'

tablir à Saint- lenoît. Il arrivait in: au secours de Chnier avec touis ceux que atrait pas moyen (le le fti'e fusiller cats

la paroisst était ean feu :,nulle part l'agita- nous pountons soulever et entraîner, et l'ttceitett1/1ifort, afin d'ou finin hlus vite.

tion était aussi considérabl . Il eut bien amenons (G-od avec nous. Le-colonel le rassuracia liiqt'il

garde d'amortir le feu tIti patriotisme ; il -()ti, dit le Dr. Misson, qui avait une ie fallait pas ajotter foi à totesCes bis-

l'activa, ait contraire, un s'entatmant lui- carabine à la main, allons, M. Girod, nouîs tomes (le fusillailes.
même. verrons qui est ii lhe."elentemain, M. Mt/ss///fut /t)t/it

Les paroles et l'exemple les Girouard Ils paitirent, 'irud avec eux, enrôlant au-c sot frère à En ariiant
et des Chénier, dont il devint l'ami intime, touts ceux qu/ils pouvaient rntcontrer. Ar- cansle Vestibule île l'ancienne'pristniîe
ne pouvaient manquer de surexciter tne rivs a cmi-chenu, ils arrêtèrent chez tinMontréal, ils trouvè''at le lxé'. M. blat-
nature aussi hardie. Il fit si bien,, quî'au nommé inglis. Pendant qu'ils se chauf- cîet, le cuié batriote îe Siut-('harle,
bout dle quelques mois, il était considéré faient, G'irod se glissi tfurtivement dans aujourd'aui éuêquîe (e Nesiuîlv, N-).,
comme l'un des cheffs des patriotes dui tIlle chambre le la t/aison, s Lnça par la qui venait d'être arrêté. Ajrès quelques
comté des Deux-Montagn's. fenêtre dans la cour, monta dans la vot-prparlers entre le pr<ctîrett-génértd Og-

Le 10 juin 1837, il éttit nommé secr_ tutire d'un cultivateur et se sauva au grandil tile n M. de St. il)t's, lis i-
taire de la grande assmblte tenue a galopde chlial, dti cêîté de Sainte- Ihe- onnierC;furent attachés avec <es Cit-es
Sainte-Sholastique, sous la présience d' rèse. On sait qo, poursivi et t'ahi, il se les tis aux autres,
Jaucol Batrctlo, l't., pour irotster contre fe'sait sauter la cervelle, quelitls jours prison netve par une coigiie (le'cana
h's réstilitiois tI' lol John Rlussell. aprsa la Ponte-tux r 's,ai /o0enti ors sous le comltainoientmnittmj

LeC i août 1837, il alilit, à la tête d'une oi il allait être arrête. '.('. Saha-vois ue Ileuly.

'e'ntaime( do patriotes d(es Iex-MontagneIs, nutile île lire cotibien la fuite do eGirtod Oit petit se fig/rer ce qu'uahotme vi-

a I'aemlée iu ct ide Vauruiil, et :lconsterna et indina ceux qui l'avaient gotreux tt accoutuméà bieivre, comne
prenait la parole à la suite d'O'Callaghan suii. Bit<tit, les patriotes cbappées au le )r. Mtsson, cut à souffrir quand il se
et d'Ovide Perrault, le jeune Pt iopuire massacre île Saint-Ecustache, comuenciorent vit renfermé dans tne cellule à peineoas-

- représtentant Ice Cea lic//iomtat. a arriver et raconteiit les tistes évén- sez grade pour be ctni, aiectne livre
(Comme le docteur ' tait commissaire dos ments dont cette paroisse venait d'être letdei'n (ce painajour et bu' 1îancher

petites causes et juge d paix pour le dis- théitre. n/iptir lit.
trict le Montréal, il rnI/ytt une lettire de IL. C'hîénier niort... Giro idisparu... ton com- 1Un jour, il detanta au shérif, M. tic

Walcott, 1le secrétairei l lnord oford, lui prit qtue tout était fini, et on dcila qu'il St. Otrm, cui lui avtit ôté tout
demandant comp de sa ond/ite aux as- fallit dépost'r les ar//s et Tecevoirles / avait sur lui, (ie lii remtttre quel-

smnblées de Vadreuil et des Deux-Mon- troupes, le pavillon blanc a la itin. cues piastres dont il avait b'soinipour

tagnes. Les chefs ayant écitlé de quitter Saint- s'acheter lueIqlie ch/
La réponse fut courte. M. Masson ré- Benoît avant l'arrivée les troup.es, afin Alîrs le Dr. Masson, lui fesait de la hile

pondit qu'en sa qualite de suj't anglais il i chapper à la v'ngtanice il 't' treait-d'i/islongtemps, jtIgea </ue,' a
vit le. doit //ttt ' dc'e'x- cuitvetle rontr<' I/luis cuceputble la -11- tçemissonpes en dbarraser il fit au s rif


